
CAF’ECO 164 à Saint Denis à la« Pizzeria Napoletana  » 
MARDI 24 MAI 2011 DE 18H00 A 20H30 

Contacts GSM: Philippe B.: 0692 88 21 48  ou JMT : 0692 02 92 71  jean-marc.tagliaferri@wanadoo.fr  
Retrouvez le Caf’Eco et sa documentation sur le sit e web:  http://aid97400.lautre.net   

Le Caf’eco, un collectif de l’Association Initiativ es Dionysiennes  

 

Oligarchie ou République ? 
Présentation de Jean-Marc Tagliaferri 

Les puissances d’argent ont acquis une influence démesurée, les grands médias sont contrôlés 
par les intérêts capitalistes, les lobbies décident des lois en coulisses, les libertés sont jour après 
jour entravées. Pour Hervé Kempf, journaliste et essayiste, si nous voulons répondre aux défis du 
21e siècle, il est impératif de revenir en démocratie. Et mettre fin à l’oligarchie, régime actuel qui 
maintient les privilèges des riches au mépris des urgences sociales et écologiques. 

 

Éditions du Seuil, 14 €. 

Site d’Hervé Kempf : 
www.reporterre.net 

   Pourquoi affirmez-vous que nous ne sommes plus en d émocratie, et pas 
encore en dictature, mais dans une « oligarchie » ?  

Hervé Kempf : Dans les pays occidentaux, l’évolution du capitalisme ces 30 
dernières années a provoqué une considérable augmentation des inégalités. Elle a 
conduit à détacher encore plus le groupe des très riches du reste de la société. Ce 
groupe a acquis un pouvoir énorme, qui lui permet de contrôler les grands choix 
collectifs. Derrière l’apparence d’une démocratie représentative, le destin de la 
collectivité est déterminé par un petit groupe de gens, la classe oligarchique. Le 
régime oligarchique actuel se caractérise par une extension du pouvoir des acteurs 
économiques, bancaires et financiers. Et par un affaiblissement du pouvoir relatif de 
l’État. L’histoire récente l’illustre clairement, avec les exemples de la Grèce, du 
Portugal, de l’Irlande : ce sont désormais les spéculateurs, les banques, les fonds de 
pension qui décident des politiques économiques de ces pays. Le dénouement de la 
crise financière montre également la disproportion entre le pouvoir des États et celui 
des agents privés. Le système financier est sauvé fin 2008 par l’engagement des 
crédits et de l’épargne publics. Éviter l’effondrement du système était nécessaire. 
Mais on est en droit d’attendre que la puissance publique reprenne le contrôle des 
agents financiers qui avaient conduit à la crise par leur comportement irresponsable. 
Cela n’a absolument pas été le cas. L’autonomie de décision du secteur bancaire a 
été largement préservée. Les tentatives de régulation ne corrigent qu’à la marge les 
dysfonctionnements et les comportements spéculatifs. 

L’oligarchie désigne à la fois une réalité sociolog ique et un système politique. Comment fonctionne ce tte 
élite puissante et fortunée ?  

Une des caractéristiques du régime oligarchique est l’imbrication étroite entre les cercles dirigeants politiques et 
économiques. Alors que l’un des principes fondamental de la démocratie est la séparation : d’un côté les élus, les 
hauts-fonctionnaires, les membres des cabinets ministériels et de l’autre les dirigeants des banques et des grandes 
entreprises. Ils ne doivent pas être adversaires, au contraire, c’est important qu’une société démocratique ait une 
activité économique prospère. Mais en démocratie, les affaires privées relèvent d’une autre logique que les affaires 
publiques. Or on observe aujourd’hui une fusion des deux systèmes de gestion. Ceux qui sont en charge des affaires 
publiques ont beaucoup moins le souci de l’intérêt public. Ou plutôt, ils ont le souci que la gestion des intérêts publics 
n’entre pas en contradiction avec la préservation des grands intérêts privés. On observe aussi un constant va-et-
vient, du point de vue des acteurs, entre les milieux de la haute décision publique et ceux des grandes entreprises ou 
de la banque.                 Voir le dossier sur http://aid97400.lautre.net/spip.php?article 1208 
Retrouvons nous pour imaginer l’avenir que les citoyens doivent construire car personne ne le fait à leur place ! 

RDV à la « Pizzeria Napoletana »  
Mardi 24 Mai 2011, de 18h à 20h30, 65 Rue Alexis de  Villeneuve (entre rue Auber et Rue 
Gounod) Tel 0262474880. Repas partagé pour ceux qui  continueront à échanger.  

 

PROCHAINES SEANCES PROGRAMMEES  

•••• Mardi 14/6/2011 LBSJS 67 : Affaire DSK ? par Edwige  Guerrier et Etienne Rondeleux  

•••• Mardi 28/6/2011 CAFECO 165   
 


